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Encore une réussite pour le cercle nautique de Saint-Avold à
la 2e journée À vos plots à Sérémange . Représenté par 16
jeunes nageurs, le club comptabilise 16 médailles au total.

• 100 m papillon : 1re Amélie Koenig ; 2e Coralie Eletufe ; 3e

Agathe Bourquard.
• 100 m brasse, encore un podium qui récompense

uniquement Saint-Avold : 1re Coralie Eletufe ; 2e Amélie Koe-
nig ; 3e Charlotte Solyjan.

• 50 m dos réunissant encore une fois les filles du club de
Saint-Avold : 1re : Amélie Koenig ; 2e Florine Jully ; 3e Erin
Breugnon. Sans oublier Ridouane Benamar chez les benjamins
garçons avec la première marche du podium au 50 m dos,
l’argent pour Agathe Bourquard chez les minimes filles, l’’or
pour Amélie Koenig, l’argent pour Florin Jully et le bronze pour
Coralie Eletufe. Pour les benjamins au 50 m NL : 1er Étienne
Benier et Ridouane Bénamar pour la seconde place du podium.

SPORTS natation

Cette journée
à donc été
florissante,
encourageant
tous les jeunes
nageurs à
poursuivre
dans leurs
efforts.
PhotoDR

Fini les craies qui crissent sur le tableau noir.
Aujourd’hui, place à la modernité. On utilise
les feutres. Subventionné totalement par la

FCPE, le tableau blanc, 4 mètres sur 1,2 m, a
coûté 600 €. « Mme Genevaux avait parlé de ce
support à Olivier Wernet et Christine Klein,
représentants FCPE à l’école Pierre-Frisch. Lors de
notre comité, nous avons débattu et approuvé
cette subvention », explique Christian Andreski,
président du comité local de la
Fédération des conseils des
parents d’élèves.

Les 25 élèves de la classe de
CM2 de Céline Genevaux, pro-
fesseur des écoles, sont ravis
de cette aubaine. « Nous avons
appelé ce tableau Désiré, tant
nous le souhaitions. Ça a été
une belle surprise pour les enfants de le voir
installé à la rentrée, le 23 février », précise Céline
Genevaux. Et l’essayer, c’est l’adopter.

Les enfants le trouvent parfait et n’hésitent pas
le dire. « Moi, je suis vraiment content qu’il soit
là », insiste Nadhir, 10 ans. Il est vrai que
l’arrivée de ce tableau a été légèrement compli-
quée. Le premier reçu avait subi quelques désa-
gréments et s’est avéré inutilisable. Le second a
eu un petit impact. Prévenue, l’entreprise belge,
qui fabrique ces tableaux, en a expédié un autre
et a proposé à l’école de conserver le deuxième
gratuitement.

« Ce support permet toutes les pratiques nova-
trices et d’utiliser les techniques de l’informatique.
Les élèves iront au collège l’année prochaine, c’est
bon pour eux de connaître ce genre de moyen
d’apprentissage. Interactif et vivant, il est coloré
et ludique, ce qui plaît aux jeunes », précise
Céline Genevaux.

Apparemment, les élèves ne traînent plus les
pieds pour aller au tableau. Les doigts se lèvent

rapidement et en nombre. « Ils
sont plus actifs et plus partici-
patifs », en convient Céline
Genevaux. Killian trouve que
« c’est super bien de travailler
avec le vidéoprojecteur ».
Grâce à son ordinateur, le pro-
fesseur projette un exercice sur
le tableau. L’élève interrogé

peut écrire directement dessus avec un feutre. Et
comme il est aimanté, la règle tient toute seule.
Amine a eu un peu de mal au début. « J’étais
habitué à la craie. » Pour Eva, c’est plutôt
l’inverse, « Ouf, on n’entend plus les craies se
casser. En plus, leur poussière me faisait éternuer.
Malgré tout, il me manque ce tableau noir ».

Quant au deuxième tableau, il a été installé
dans la classe de CE1-CE2. Et les enfants sont
absolument heureux, comme leur professeur
d’ailleurs.

C. T.

VIE SCOLAIRE école pierre-frisch

Interactif et ludique
La classe de CM2 a bénéficié d’une subvention de la FCPE à l’achat d’un tableau blanc de projection. Installé à l’école Pierre-Frisch
depuis la rentrée, les élèves l’utilisent avec plaisir tout comme leur professeur d’ailleurs.

L’élève interrogé écrit directement sur le tableaus avec un feutre. Photo RL

« Il fait froid, n’est-ce pas ? On serait mieux là-bas ! » L’homme m’interpelle
devant une vitrine proposant des séjours aux Bahamas. J’y attends une amie et le
quinquagénaire vient de s’extirper de son véhicule. Polie, je souris. Il insiste.
« Sainte-Lucie, c’est pas mal. » Coupant court avec courtoisie je rétorque qu’il faut
avoir les moyens. « Mais je vous y emmène si vous voulez », glisse-t-il en se
rapprochant. S’agit-il d’une conversation au débotté ou me propose-t-il la botte ?
Sentant mon saisissement, il développe. « Aujourd’hui c’est abordable », désigne-
t-il du doigt : 1 500€ pour un hôtel 4*. Mon rendez-vous arrivé, l’homme salue. S’en
va. Je reste… Perplexe. M’a-t-il fait des avances ? Si oui, m’estime-t-il à 1 500€ ?

Le prix de la galanterie
Un homme qui tient des propos badins à une femme est-il un séducteur ? Suis-je

à vendre ? Et pour ceux qui me jaugent telle une marchandise, combien vaux-je ?
Sifflée dans la rue, je trace mon chemin. Lorsqu’un homme à mon passage lâche un
« Charmante !» sonore, je continue ma route en retournant un strict « Merci ».
Victime au quotidien du harcèlement de rue, l’approche affable du quinquagénaire
devrait-elle me mettre du baume au cœur ? Ou, victime au quotidien du
harcèlement de rue, ne serais-je jamais plus sereine lors d’un échange empreint de
légèreté ? Parce que je suis femme, parce qu’il est homme. Quel est le prix de la
galanterie aujourd’hui ? Dimanche sera la Journée de la femme. Vivement celle de
l’humain.

Olivia Fortin.

Comme des dauphins

«Nous avons appelé
ce tableau Désiré,

tant nous le souhaitions.
Ça a été une belle

surprise
pour les enfants »

Vingt-neuf tableaux représentant des photos anciennes et récen-
tes des rues de la Montagne, L’Hôpital et venelle de la Mertzelle ont
égayé les murs de l’agence du Crédit Mutuel à Saint-Avold. C’est au
club Mémoire du Pays naborien de la MJC que revient cette belle
exposition intitulée «Visite de Saint-Avold» à travers ses rues d’hier
et d’aujourd’hui. Yvette Martan, Monique Saunier, Jacqueline
Schiltz, Christian Mistler et Jean Walter sont les membres de
l’association. « Je collectionne les photos depuis très longtemps.
Certaines sont prêtées par des amis. Les rues de la Montagne et de
L’Hôpital sont les plus vieilles rues de Saint-Avold et elles surplom-
bent la ville. Dans une chambre, il y a plein de classeurs avec des
photos de toutes les rues », ajoute Yvette Martan, présidente de
l’association. Les photos représentent les rues telles qu’elles
étaient à l’époque et aujourd’hui. Certaines n’ont pas trop changé.

Alfred Denny, directeur du Crédit mutuel, s’est dit « ravi
d’accueillir cette exposition de photos de Saint-Avold, une ville à
laquelle nous sommes tous attachés ».

L’exposition est visible jusqu’au 12 avril .

EXPOSITION au crédit mutuel

Yvette Martan est la présidente
de l’atelier Club Mémoire du Pays naborien. Photo Thierry Sanchis

Un bond dans le passé


